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Pensées

"«Larmes d'héritiers, rire sous miasque."
~Pauvre en désirs, -riche en' contentement"

Ce qu'on en pense ailleurs

Quand nous prétendons q'ue- le pseudo-règleinent de la ques-
-tion mnanito«baine."« est un honteux abadon.- des droits. catho-
liques " (suivant l'expression de l'un des hommes les plus sages
,de cette Province), on nous dit volontiers queest la parti-
-sannerie politique qui nous fait parler ainsi> onnosace
.l'être conservateurs, tories, etc.

Eh l bien, commnent les catholiques des autres pays apprécient-
ils ce famneux règlement !Nos partis politiques leur sont bien
indifférents a- eux; et leur avis doit être bien imnpartial.

Citons donc aux fauteurs du compromis, le Li'e-rpool 4Jatifho-
lie Tirttes,* d'Angleterk', le i'Jcu) York rem«' Joumr'l,
li-ac'red HUeurt Reviewv, le Pilot, PÂve iliaîria, le Boston Rieplfr
ltw, le ._. Y GaýtJhobie Xwla (7atkolic Rërieuy (New-York),
le lJTe.teru Wthn9,tous Journaux catholiques des -Etats-»
{TnIis, et qui s'accordent à~ blâmner le prétendurglmn.

Noyons ! Tous -ces écrivains étrangers parlent-ils, de la sor-te,
parce qu'ils sont bleus, conservateurs, etc?

Qu'on nous cite maintenant des catholiques de l'étranger
,qui trouvent que, nos frères;. du Manitoba ont Obtenu justice 1 -

Non,- on n'en trouve qu'au Caldde ces. catholiques qui
mnettent en cette affaire, leu~r parti avant leur religion.

Il- y aurait -encore a signaler -un "«catholique éclairé." qui
résïide bien. loin (lu Canada, que l'on ne saurait accuser d'être
un tory, et qui n'approuvera janiai-; le. règlement Laurier-
fxrcenway...

C'est N. S P. le Pape Léon XIII.
ORNis, deiOsauMule

. Mgr Fabre -et les écoles catholiques .

Montréal, le i décembre 1896.
~A S3. G. Mgr«A. Lan*gevin, Archevêque de St-Boniface,

J'en ai probablement pônt peu de temps ý v*ve ion«
-sacrifice est fait Je suis entre' lès- Mains de Dieu. Mais -avant


